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ESSAI SUR LA FLORE LAUSANNOISE
(1995-1999)
Françoise HOFFER-MASSARD
La beauté de la nature tient un rôle éminent dans l’existence,
si on ne l’avait pas, on périrait de détresse, 
elle achemine vers la contemplation car elle y produit peu à peu
dans le cœur une insondable sérénité. 
M.-M. Davy
Le 16 novembre 1994, Jacques Droz donnait une conférence au Cercle vaudois de botanique sur
la richesse de la flore lausannoise, invitant les membres de la société à lui faire part de leurs
découvertes. Dans le bulletin n° 26 du CVB, DROZ (1997a) donnait une liste de plantes décou-
vertes dans un réseau de 30 carrés d’un km de côté, et numérotés et reportés sur une carte. DROZ
(1997b) a complété cette liste et ces espèces supplémentaires sont marquées ici d’un *. 
La liste de plantes ci-dessous apporte un supplément à ces travaux en signalant un certain
nombre de plantes nouvelles assorties des numéros des carrés où elles ont été retrouvées. 
Le choix des espèces à retenir n’est pas toujours facile étant donné le nombre d’espèces culti-
vées. Nous avons retenu celle figurant dans la «Flora helvetica» de LAUBER et WAGNER (1996).
Certains taxons supplémentaires ont toutefois été ajoutés, ces plantes semblant bien se multiplier.
Ainsi Pterocarya fraxinifolia formant un bosquet dense au sud de la STEP, dans le parc Bourget.
Un tel choix a un côté arbitraire. Il est en effet difficile de prédire l’avenir d’une plante.
Certaines plantes anciennes ont été retrouvées avec plaisir. C’est le cas, par exemple, de
Fumaria caprolata à l’avenue du Servan déjà signalé par PAYOT au Servan en 1878! 
Ces cinq ans de prospection ont été passionnants, mais laissent une certaine amertume: la pro-
gressive et inexorable disparition d’une série de jolis endroits pour faire place à des immeubles
ou des places de parc; la réelle déforestation de parcs comme Mon-Repos. On aurait pu espérer
qu’une ville soit un conservatoire de certaines espèces, il n’en est probablement rien. De nom-
breux arbres fruitiers ont disparus, de nombreuses petites maisons avec de jolis jardins soignés
ont été détruits. Les jardins modernes sont apparus en force. Ce sont des jardins qui ne deman-
dent pas d’entretien et dont une bonne partie sert à parquer des véhicules. Pas un mètre carré qui
ne soit convoité. En outre, la manifestation «Lausanne Jardin ‘97» a détruit passablement de
plantes indigènes le long des talus du métro Lausanne-Ouchy.
On peut se réjouir que de nombreuses espèces soient encore dans la ville, mais il est important
d’être vigilant et ce n’est qu’en connaissant et aimant ce qui pousse autour de soi que l’on peut
tenter une certaine protection. 
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La nomenclature adoptée ici est celle d’AESCHIMANN et BURDET (1994). Si la plante ne s’y
trouve pas, nous nous sommes référé, dans l’ordre de priorité à: LAUBER et WAGNER (1996),
GUINOCHET et VILMORIN (1973-1984), THOMMEN (1983) et PHILIPS (1981).
Les déterminations ont été effectuées à l’aide des diverses flores mentionnées ci-dessus.
Liste des espèces
R indique que la plante figure sur l’avis de recherche du réseau floristique.
(R) indique que la plante est recherchée à l’état sauvage, mais qu’elle a été trouvée en culture 
F plante fugace; elle a été trouvée, mais sa survie semble douteuse
* plante ne figurant pas dans DROZ (1997a), mais dans DROZ (1997b)
Les plantes ont été situées dans les km2 où elles ont été trouvées, les chiffres correspondent aux




Blechnum spicant: sur un mur de tuf au cimetière du Bois de Vaux (partie est) (10)
Gingko biloba: cultivé (2,4-19,21-30)
Pterocarya fraxinifolia: arbre de la famille des juglandacées, originaire du Caucase et du nord de







Fallopia aubertii: cultivé comme ornement (4-13,16-23,26-30)
Fagopyrum aesculentum: plante annuelle, accidentelle, peut-être sans avenir ici (5,11) F
Rumex acetosella (2,6,7,9,19,24,30)
Rumex sanguineus (14,30)
Chenopodium ficifolium (20) R + F
Beta vulgaris (7,9,10,11,12,15-17,20,21,23,24,27,28,30)
Atriplex hastata: plateforme entre la Sallaz et Sauvabelin. faible probabilité de se maintenir (20) R
Agrostemma githago: cultivé dans le cadre de jachères, par exemple sur le site de l’ancienne gare
du LEB (5,8,11,22) (R)
Silene flos-cuculi (2,7,9,11,17,19,21,23,25,26,28)
Dianthus carthusianorum: cultivé (11)*
Nuphar lutea: cultivé (5)
Ceratophyllum demersum (8,22)
Helleborus niger: cultivé, s’échappe parfois des jardins (5,6,14,15)
Consolida ajacis: cultivé et subspontané (4,5,9,11,12,13,14,15,16,17,21,22,23,25)
Clematis recta: dans un jardin, Av. C. F. Ramuz (6)
Ranunculus lingua: cultivé (4,5,20,25) (R)
Aquilegia atrata (13,16,20)
Thalictrum aquilegiifolium (14)
Meconopsis cambrica: cultivé et échappé de jardins (10,14,18,25,29,30)
Eschscholzia douglasii: cultivé et échappé de jardins (5-7,9,10,12-15,17,19-22,27,28,30)
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Corydalis solida: une centaine de plantes à l’avenue du Temple à Lausanne (20)
Fumaria capreolata: en très petite quantité, extrêmement menacé. Signalé à Lausanne par RAPIN
(1842) et DURAND et PITTIER (1882) (6,12) R
Bunias orientalis (10,12,19,22)
Erysimum cheiranthoides: répandu, mais jamais abondant, déjà signalé à Lausanne par DURAND
et PITTIER (1882) avec l’indication de Favrat (3,22,24,25,28,29)
Hesperis matronalis (12,13,16,19,22,23,26)
Barbarea intermedia (3,10,23,24,26-28)
Arabis alpina ssp. caucasica: plante d’ornement (4-14,16-30)
Lunaria rediviva: dans un jardin (5)
Lobularia maritima (= Alyssum maritimum): plante d’ornement (1,2,4,5,6,7,9-20,22-30)
Iberis sempervirens: plantes d’ornement (1,3-30)*
Iberis umbellata: plantes d’ornement (5,6,11,14-20,23)
Diplotaxis tenuifolia (9,13,14,15,16,17,22)
Erucastrum nasturtiifolium (5,7,23,27)
Rapistrum rugosum (6,15) R
Brassica oleracea (4,5,6,7,9-30)
Reseda luteola: friche créée sur l’ancien site de la gare du LEB à Chauderon (11)
Sedum sexangulare (1,3-22,24-27,29,30)*




Dryas octopetala: cultivé (19,21)
Potentilla argentea (21) 
Sorbus mougeotii (2,3,5,9,10,13,17,19,23,24,26,29)




Galega officinalis: plante originaire d’Asie, était cultivé pour nourrir le bétail . Une petite station
dans un pré à l’avenue César Roux (12)*
Astragalus glycyphyllos (8,18)
Trifolium fragiferum: occasionnel et fugace dans certaines pelouses (3,4,23,27,28) R
Trifolium patens (11,14,21) 
Trifolium incarnatum (5,7,20,21) 
Trifolium alexandrinum: plante fourragère (21,28)
Lotus tenuis (20,28)
Lotus pilosus: taxon supprimé dans la dernière édition du «Nouveau Binz» (AESCHIMANN et
BURDET 1994) (5,16)
Lotus pedunculatus (= L. uliginosus) (26,30)
Geranium macrorrhizum (6,7,14,19,21,25)
Linum usitatissimum (5,11,15)












Hippuris vulgaris: dans des étangs aménagés (5,17,20)
Sanicula europaea (25)
Anthriscus cerefolium: cultivé dans les jardins (4,9,17,20,29) (R)
Berula erecta: dans un bassin aménagé (5)
Foeniculum vulgare: souvent cultivé, parfois échappé des jardins (4-29)
Petroselinum crispus (4-7,9-30)
Cicuta virosa: pousse autour de l’étang des ruines romaines à Vidy (3)
Monotropa hypopitis (26,30)
Cyclamen hederifolium: probablement échappé de jardins, il exite une jolie petite station dans les
bois de Rovéréaz (7,14) R
Lysimachia thyrsiflora: dans un étang aménagé à l’est du gymnase du Bugnon (12)
Lysimachia punctata (2,12,14,17,20,21,24,26,30)
Anagallis foemina (11)
Centaurium pulchellum (16,28) R
Menyanthes trifoliata: dans divers étangs aménagés (2,5,7)
Nymphoides peltata: dans un étang aménagé à l’est du théâtre de Vidy (4)
Vinca major (4,5,9,10,13-18,20,22,23,25,29,30)
Cuscuta sp. : La Blécherette, à l’est du hangar de la Rega, n’a pas pu fleurir parce que régulière-
ment tondue (28)
Heliotropium europaeum (30) R + F*
Lithospermum officinale (8,15,22)
Symphytum tuberosum: planté comme ornement et semble se multiplier. Il est possible qu’il






Leonurus cardiaca: cultivé à proximité de ruches (28) (R)
Stachys annua (14,16,22,26,28) R
Stachys arvensis (30) R
Satureja menthifolia (15,22,29,30)
Satureja vulgaris (2,6-16,18,19,21,22,25,29,30)
Mentha pulegium: cultivé (9,13,14,19) (R)














Rhinanthus minor: station détruite avec l’agrandissement de la patinoire de Malley (16)
Globularia punctata: cultivée (9)
Globularia cordifolia: cultivée (4,9,13,21)
Orobanche caryophyllea (6,14,15,16)
Asperula cynanchica (16)
Viburnum rhytidophyllum: cultivé, a tendance à se disséminer (1-30)
Lonicera pileata: cultivé, nette tendance à se disséminer (1-30)
Succisa pratensis (8)
Campanula rhomboidalis (16)*
Campanula persicifolia: souvent cultivée (4,5,6,7,9-15,17-23,25,26,27,29,30)
Erigeron karvinskianus (2,8,10,12,18,21)*




Anthemis arvensis ( 27,28,30)
Anthemis tinctoria: planté dans certaines friches (5,7,11,17,20,21,29)





Doronicum pardalianches: autrefois signalé dans la région lausannoise (RAPIN 1842, DURAND et
PITTIER 1882). Cultivé ou échappé de jardins. Une jolie petite station le long de la Valleyre,
carré 29, il est difficile de définir si la plante est d’origine (8,25,29)
Senecio inaequidens: (séneçon du Cap), plante en rapide extension. Pour la région lausannoise, le
point de départ est la gare de triage de Denges-Echandens (15,16,17,22)
Calendula officinalis: présente dans certains jardins (1,2,4-30)
Carlina vulgaris (19)
Carlina acaulis: dans un jardin (20)
Cirsium oleraceum (8)
Cirsium palustre (30)
Centaurea jacea ssp. angustifolia (16,18)
Sonchus arvensis (2,5,7,8,9,12,13,14,18-26,30)*
Lactuca virosa: 2 petites stations très menacées, l’une a failli disparaître en 1998 après un réamé-
nagement de talus, l’autre est peut-être disparue, car à proximité d’un grand chantier (6,12) R
Hieracium lactucella (10,14,23,26,29,30)
Alisma plantago-aquatica: dans des étangs aménagés et une fois spontanée (5,9,20,25,29)
Potamogeton perfoliatus (1,2,3,4,5,8,9)*
Lilium martagon: quelquefois planté (5,13,22)
Ornithogallum nutans: station extrêmement menacée, une partie du verger a été construite, de
trop nombreux chevaux piétinnent jusqu’au pied des fruitiers (15) R*
Scilla non-scripta (2,4,5,6,7,9-30)
Muscari comosum (9,22)
Allium schoenoprasum (4,5,6,7,9-30) 





Leucojum aestivum: dans un parc, à proximité du Denantou, semble s’y multiplier (2)










Acorus calamus: étang des ruines romaines à Vidy (3)
Arum italicum: dans un jardin (17)
Typha minima: dans un étang aménagé (4)
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